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Book Reviews 

Thomas d'Aquin Feministe? Catherine Cap­
pelle. Paris: Librairie philosophique J. Vrin, 
1982. Pp. 180. 

La collection Bibliotheque Thomiste a publie 
en 1982 un livre fort bien ecrit au titre provocant: 
Thomas d'Aquin feministe? Dans une longue 
introduction (33 pages), l'auteur, Catherine 
Cappelle, decrit la femme dans la societe du 13e 
siecle, et offre une breve esquisse de la person-
nalite du Docteur Angelique. Dans ler chapitre 
Mme. Cappelle developpe la conception tho­
miste de la femme sur les plans philosophique et 
theologique. Dans les chapitres subsequents, 
l'auteur developpe une solide etude critique de la 
pensee de Thomas d'Aquin sur la femme dans le 
mariage, sur la femme consacree a Dieu dans la 
vie religieuse, sur l'attitude de la femme face a la 
priere et a la prophetie, sur le droit de la femme a 
la connaissance et a l'enseignement religieux, 
sur le symbole femme-Eglise, et enfin un dernier 
chapitre, tres bref (3 pages), sur les commentaires 
de l'Aquinate concernant l'apostolat des femmes 
saluees par saint Paul a la fin de son epitre aux 
Romains. 

Mme. Cappelle limite son etude exclusive-
ment aux ecrits ou Thomas interprete les textes 
de l'apotre Paul relatifs a la femme. Tout au 
long de sa presentation, elle s'efforce de montrer 
combien l'Aquinate defend la valeur de l'intelli-
gence feminine et 1 'au thenticite metaphysique et 
theologique de son autonomic Selon elle, les 
conclusions apparemment misogynes de saint 
Thomas ne representent qu'un aspect secon-
daire et contingent de sa pensee. Pour l'essentiel, 
l'Aquinate aurait affirme et maintenu l'egalite 
des sexes. 

Ainsi, malgre la subordination fonctionnelle 
des etres a l'egard d'autres dans le schema socio-

culturel de l'epoque, saint Thomas aurait su 
discerner et enseigner l'egale dignite de l'homme 
et de la femme. A un niveau fondamental, l'im-
age de Dieu se trouve aussi bien chez la femme 
que chez l'homme en ce qui concerne l'essentiel, 
e'est-a-dire leur nature intellectuelle. Dans le 
domaine de la grace aussi, il y a egalite des sexes 
(pp. 113-116, tout particulierement la page 114). 

Corroborant ce point de vue, dans un avant-
propos instructif, le professeur Jean-Marie 
Aubert ecrit avec un bel humour perspicace que 
"dans notre monde secularise, la limitation de 
l'egalite entre les sexes au domaine de la grace 
peut paraitre bien reductrice. Mais pour un 
medieval, c'est vraiment l'essentiel." (p. 5). 
Certes, le philosophe et le theologien medieval 
croyaient qu'ils pouvaient ignorer l'histoire, 
qu'ils pouvaient enfermer la culture dans l'uni-
versel, le normatif, l'ideal, le permanent. Selon 
eux, meme si les temps changent, ces change-
ments sont necessairement mineurs, accidentels 
et sans signification serieuse. 

Rappelant cette mentalite neo-platonicienne, 
Mme. Cappelle croit pouvoir decouvrir "une 
pensee thomiste degagee des contingences histo-
riques" (p. 8). C'est la une tache impossible et 
qui va a l'encontre de toute la pensee existentia-
liste contemporaine. Sans vouloir entrer dans 
une polemique que l'auteur tient a eviter (p.8), 
soulignons que 1'etude de la religion, comme 
celle de toute autre realite humaine, s'enracine 
dans la vie d'une culture et dans la continuite de 
sa pensee philosophique. De plus, la methodol-
ogie meme adoptee par un erudit est d'ordinaire 
intimement liee a son milieu culturel et a son 
propre travail de recherche. Chaque forme de 
conscience, chaque epoque donnee evolue en 
fonction de sa methode d'observer, de ressentir, 
de penser l'univers et la foi. Les reflexions de 
Thomas d'Aquin sur la femme demeurerent tri-
butaires de son temps. 

Aussi bien, Mme. Cappelle insiste-t-elle con-
tinuellement sur les divers apports qui ont 



influence la pensee de l'Aquinate. L'auteur a 
raison de souligner combien il est indispensable 
pour comprendre Thomas d'Aquin en general, 
et ses reflexions sur la femme en particulier, de 
prendre en consideration le milieu culturel ou sa 
reflexion se developpa, et specialement l'histoire 
intellectuelle et l'esprit religieux de l'Europe aux 
12e et 13e siecles. 

Cela dit, Mme. Cappelle justifie un peu 
facilement 1'aspect negatif de la pensee de l'Aq­
uinate sur la nature et le role de la femme dans le 
monde. Selon l'auteur, "l'exclusion de la femme 
du sacerdoce, comme de l'enseignement doctri­
nal public (chez saint Thomas), n'est fondee sur 
rien autre que sur la sujetien de la femme a 
1'homme, realitesocialedu XHIe siecle" (p. 152); 
la dependance de la femme affirmee par l'Aqui­
nate n'est que sociologique ou contingente, et et 
releve de la loi civile d'une epoque ou d'un lieu. 

Avec Mme. Cappelle, je reconnais volontiers 
que la pensee de saint Thomas appartient a une 
epoque bien determinee, qu'il a su depasser sur 
plusieurs points. Cependant, a l'encontre de 
l'auteur, je demeure sceptique devant l'affirma-
tion que le Docteur Angeliqueaurait transcende, 
pour l'essentiel, la misognynie de son temps. 
L'Aquinate affirme trop clairement l'inegalite 
de la femme tant dans sa creation avant la chute 
que dans sa soumission a 1'homme apres la chute 
(Somme theol., la, pp. 92-93). 

Bien entendu, les lecteurs et les lectrices de cet 
ouvrage jugeront par eux-memes de la valeur de 
cette etude. Mais ils ne manqueront certaine-
ment pas d'apprecier le grand merite qu'il a de 
reveler la complexite du probleme hermeneu-
tique, en particulier lorsqu'il s'agitd'interpreter 
la pensee d'auteurs a travers des textes anciens 
sur des problemes qu'ils ne posaient meme pas. 

Une derniere remarque reste a faire. La bibli­
ographic aurait ete beaucoup plus utile si Mme. 
Cappelle avait inclus tout les titres des ouvrages 
qu'elle a cites le long de son etude. Le dedain 

traditionnel des Gaulois pour la forme biblio-
graphique est, aujord'hui, regrettable. 

Jacques Goulet 
Mount Saint Vincent University 

Perspectives on Women in the 1980s. Joan 
Turner and Lois Emery. Winnipeg: University 
of Manitoba Press, 1983. Pp 187. 

The image of the female social worker varies 
from the "lady bountiful" to the founder of a 
settlement house, to the prime movers who 
establish shelters and homes for abused women, 
to the individual counselor. The social worker 
deals with women's issues through "social femi­
nism." If the "political is personal" then social 
workers have been involved in feminist perspec­
tives for many years. It is unfortunate that myths 
and stereotypes about the field of social work 
sometimes fail to take into account the experien­
ces and perceptions of women who are both the 
producers and the consumers of this social ser­
vice. The editors of Perspectives on Women in 
the1980's attempt to dispel some of these myths. 
It is fitting that the organizers of the Fifth Dis­
tinguished Visitor's Conference of the School of 
Social Work, University of Manitoba, and the 
editors of this book have found a way to include 
the readers in this conference. Joan Turner 
explains: "We want this book to be alive, to carry 
with it the magic and the energy of the 
conference." 

Frequently this collection that includes con­
tributions from thirteen women succeeds in giv­
ing the reader the feeling of being part of this 
sharing, of being able to join in the tribute to 
Maysie Roger, a "committed social work educa­
tor and scholar" to whom this book is dedicated. 
Perspectives on Women gives recognition to an 
individual, as well as to all the women in the 
profession, and the consumers of this profes­
sional service. In producing this volume the edi­
tors and the participants have acted on the under-


